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Samedi 1er et Dimanche 2 Décembre 2018

l’union. Ce samedi 1er décembre a
lieu la 6e édition de la course "La Gabo-
naise", dans le cadre du Marathon du
Gabon. Quel bilan faites-vous des cinq
précédentes éditions ? Par ailleurs,
pensez-vous avoir atteint vos objectifs
en termes de prévention et de sensibi-
lisation aux cancers féminins ?
• Simone Mensah : La course « La Gabo-
naise » est un format inédit sur le conti-nent, et nous sommes très heureux derencontrer une mobilisation grandissante.Chaque année, ce sont plusieurs milliersde femmes qui participent à cet événe-ment autour de la problématique impor-tante qu’est la lutte contre le cancer, etplus particulièrement contre les cancersféminins. Pour cette sixième édition, nousaurons plus de 5 500 femmes sur la lignede départ en signe d’engagement et de so-lidarité envers ces personnes fragiliséespar la maladie. Notre objectif final est devoir le nombre de cas du cancer baisserdans notre pays en menant différentes ac-tions de sensibilisation et d’information.Nous avons pu par le biais de notre pro-gramme « Agir contre le cancer » sensibili-ser plus de 320 000 personnes à ce jour.Le succès rencontré par la campagne « Oc-
tobre Rose », initiée au Gabon il y a cinq anspar la présidente de notre Fondation, MmeSylvia Bongo Ondimba, est un des exem-ples concrets de cette réussite. Il faut tou-tefois avouer que le dépistage précocen’est pas encore totalement ancré dansnos mœurs, et qu’il reste encore du che-min à parcourir. Mais la multiplication desacteurs dans le domaine de la prévention

augure une grande avancée dans la prisede conscience collective autour de cettequestion.
L’édition 2018 du Marathon du Gabon
voit la présence d’un Village Rose.
Quelles sont les activités qui y seront
proposées, et où sera-t-il situé ?Le « Village Rose » sera une première cetteannée pour notre Fondation et notre pays.Il permettra tout d’abord aux femmes dese faire dépister du cancer du sein et ducol de l’utérus par la mise en place d’uneunité mobile. Vous pourrez aussi retrou-ver dans cet espace, des activités de sensi-bilisation et d’information autour descancers féminins, avec la présence de spé-cialistes tels qu’un nutritionniste et unepsychologue. Nous proposerons égale-

ment des activités telles que la vente derubans roses, la pose de vernis, des mas-sages ou encore du maquillage afin de ré-colter des fonds destinés àl’autonomisation des résidents de la Mai-son d’Alice. Cette Maison est un espace devie et de bien-être, ouvert par la Fondationen 2016, qui offre une prise en charge to-tale et gratuite aux patients dont la plupartviennent de l’intérieur du pays pour sui-vre un traitement à l’Institut de cancéro-logie de Libreville (ICL). Ces patients,souvent fragilisés par la maladie, ont be-soin d’être soutenus de manière multi-forme pour vaincre la rupture sociale.Quant au « Village Rose », il sera installésur le parking de l’ancien CK2 meubles, enface de la poste centrale, les samedi 1er etdimanche 2 décembre 2018, mais les dé-

pistages seront possibles dès le vendredimatin.
Combien de femmes comptez-vous at-
teindre pendant ces deux jours ?Il est vrai que notre cible prioritaire, cesont les femmes. Mais, il est important derappeler que cette problématique touchel’ensemble de la population. Même si leschiffres n’ont pas la même ampleur, lescancers masculins sont de plus en plusprésents et les conseils donnés par nosspécialistes sont utiles aussi bien auxhommes qu’aux femmes. De plus, en ma-tière de sensibilisation, il est de plus enplus fréquent de voir les hommes et les en-fants encourager les femmes à se faire dé-pister. D'où le slogan utilisé lors de nosprécédentes campagnes d’Octobre Rose :
« Parlez-en aux femmes que vous aimez ».Nous espérons ainsi recevoir plusieursmilliers de personnes sur notre village etdépister plus de 500 femmes, qui vien-dront s’ajouter au 1157 dépistées par laFSBO lors de l’édition 2018 d’OctobreRose.
Quel est le message que vous souhaitez
passer aux femmes gabonaises ?Nous souhaitons tout d’abord leur rappe-ler que le cancer n’est pas une fatalité. Au-jourd'hui, il existe des traitementsefficaces. L’autre point primordial est l’im-portance de la détection précoce des can-cers pour pouvoir mieux les soigner. Il aété prouvé scientifiquement que plus uncancer est détecté tôt, plus les chances deguérison sont grandes et moins lourd estle traitement. Enfin, nous ne pouvonsqu’encourager un maximum de personnesà se rendre sur notre « Village Rose » oùsont garantis des moments fortsd’échanges et de convivialité.

Simone Mensah : " Nous aurons plus de 5 500 femmes sur
la ligne de départ en signe d'engagement et de solidarité "

Marathon du Gabon, édition 2018/Course "La Gabonaise"/Entretien avec la vice-pré-
sidente de la Fondation Sylvia Bongo Ondimba pour la famille (FSBO)

Propos recueillis par : Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Simone Mensah (c), vice-présidente de la FSBO : "Nous espérons ainsi recevoir
plusieurs milliers de personnes sur notre village et dépister plus de 500 femmes"
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2013 :1er : Kurui Peter (02 : 14 : 42, Kenya)2e : Kiptanui Maswai (02 : 15 : 44, Kenya)3e : Kanda Lukas (02 : 17 : 02, Kenya)4e : Kiplagat Eliud (02 : 17 : 06, Kenya)5e : Mikaël Kiprop (02 : 19 : 44, Kenya)
2014 :1er : Wosen Zeleke (02 : 23 : 04, Éthiopie)2e : Kiptanui Maswai (02 : 23 : 17, Kenya)3e : Diskson Kimeli (02 : 23 : 23, Kenya)4e : Hosea Kipkemboi (02 : 24 : 53, Kenya)5e : Eliud Magut (02 : 26 : 27, Kenya)
2015 :1er : Luke Kibet (02 : 20 : 18, Kenya)2e : Peter Kurui (02 : 26 : 23, Kenya)3e : Ezekiel Ngimba (02 : 28 : 08, Tanzanie)4e : Shumet Mengistu (02 : 31 : 50, Éthiopie)5e : Martin Kosgei (02 : 32 : 54, Kenya)
2016 :1er : Samson Bungei (02 : 21 : 15, Kenya)2e : Peter Kurui (02 : 23 : 29, Kenya)3e : Julius Muriuki (02 : 27 : 04, Kenya)4e : Geoffrey Kiproech (02 : 27 : 56, Kenya)5e : Amos Kiplagat (02 : 29 : 43, Kenya)
2017 :1er : Peter Kurui (02 : 21 : 19, Kenya)2e : Dominic Kangor (02 : 21 : 36, Kenya)3e : Paul Maina (02 : 25 : 03, Kenya)4e : Bernard Cheptoch (02 : 27 : 23, Ouganda)5e : Jules Maisei (02 : 32 : 55, Kenya)

Marathon du Gabon (élites
hommes)

Les cinq premiers de
chaque édition

POSITIONNEE à l'entréedu village du Marathon, surle front de mer, une char-mante dame reçoit les visi-teurs, devant un stand surlequel sont posés des ru-bans de couleur mauve.Elle leur explique le bien-fondé du port de ces objetsservant non seulement àorner l'habillement de ma-nière qualitative, mais quimarque, en réalité, l'enga-gement et la solidarité decelui qui s'en procure à lalutte contre les cancers,que mènent la Premièredame du Gabon, SylviaBongo Ondimba, et leséquipes de sa fondationdepuis plusieurs annéesdéjà. Au prix de 500 francsCFA, les participants ounon au Marathon duGabon, édition 2018, s'en-gagent à soutenir, par leurscontributions, les pension-naires de la Maison d'Alice. Tissés à la main par lespensionnaires eux-mêmes,les rubans mauves, unefois vendus, vont générer
des fonds destinés au fonc-tionnement de cette mai-son de vie mise en place en2014 à Angondjé, près del'Institut de cancérologiede Libreville (ICL) et le

Centre hospitalier univer-sitaire d'Angondjé, par laPremière dame du Gabonpour accueillir et hébergergratuitement les patientsen cours de traitement. A
ce jour, elles se comptentpar centaines, des per-sonnes à s'être procuréesles rubans mauves. Les lotsrestent disponibles duranttout le Marathon.

Des rubans mauves pour soutenir les pen-
sionnaires de la Maison d'Alice

F.S.L.
Libreville/Gabon

Des rubans mauves sont exposés sur ce stand destiné à la course "La Gabonaise",
à l'entrée du village du Marathon du Gabon.
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